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Lessénateurs contre le retour àla semaine de quatre jours
Malgré l’absence d’évaluation des nouveaux rythmes scolaires et en dépit d’« erreurs », les rapporteurs veulent en maintenir le principe

J
eudi 8 juin, le groupe de tra-
vail du Sénat chargé d’établir
le «bilan complet » de la ré-
forme des rythmes scolaires,

trois ansaprèssamise enœuvre, a
rendu sa copie. Une partie du
moins : seul le rapport de syn-
thèse a été divulgué à la presse,
quelques heures avant la convoca-
tion du Conseil supérieur de l’édu-
cation. Cette précipitation n’en
rend que plus politique le mes-
sage des sénateurs missionnés,
Jean-ClaudeCarle,GérardLonguet
(Les Républicains), Mireille Jouve
(Rassemblement démocratique et
social européen) et Thierry Fou-
caud (groupe Communiste, répu-
blicain et citoyen).

En dépit des«erreurs» épinglées
par les rapporteurs – à commen-
cerpar une mise en œuvre «préci-
pitée» de la réforme et une «mé-
thode inefficace » –, tous les quatre
plaident, clairement, pour ne pas
revenir «sur le principe de la ré-
forme », ne pas rétablir la «situa-
tion antérieure à 2013» – cette se-
maine dequatre jours de classequi
faisait de la France une exception
dans le monde, avec 144 jours
d’école par an contre 180 ailleurs.

«De grâce,ne venezpas tout boule-
verser,a martelé M. Carle.Ne don-
nezpasdessignesd’instabilité. »

Le nouveau ministre de l’éduca-
tion nationale abien tenté, cesder-
niers jours, de nuancer saposition
en promettant qu’il n’allait pas re-
venir à la semaine de quatre jours
pour l’ensemble de la France et
que peu devilles feraient ce choix
à la rentrée prochaine.

Une bonne réforme, mais très
mal conduite : c’est, en subs-
tance, ce que conclut le Sénat en
épinglant une méthode «extrê-

mement chaotique », « imposée
par le haut », à «marche forcée »…
Une réforme coûteuse, aussi : les
difficultés en matière de ressour-
ces humaines, d’organisation du
temps scolaire et de finance-
ment perdurent pour sept com-
munes sur dix. L’enveloppe to-
tale atteint un milliard d’euros,
dont une grande partie – entre
«la moitié et les deux tiers » –
reste à la charge des collectivités
après les aides de l’Etat.

Etpourtant, lessénateurs appel-
lent à aller de l’avant : ils préconi-

Le CSErejette les décrets Blanquer
LeConseilsupérieur de l’éducation (CSE),instance consultative
représentant lessyndicats d’enseignants,lesfédérations de pa-
rents,etc.,a majoritairement voté, jeudi 8juin, contre lesdeux
textesprésentéspar Jean-MichelBlanquer.Leprojet de décret
sur les rythmes scolaires,qui rend possiblele retour à la semaine
de4 jours, a été rejetépar 35voix, contre 21.LeSNUipp-FSU,fer
de lancede la contestation contrela «réforme Peillon», l’asou-
tenu. Leprojet d’arrêté sur le collègea, lui aussi,été rejetépar 26
voix,contre 8 et 24abstentions (dont le SNES-FSU,majoritaire).
Letexte a été amendé : il rend obligatoire au moins un enseigne-
ment pratique interdisciplinaire (EPI)et un temps d’accompagne-
ment personnalisé,alors que la liste desEPIet l’obligation d’en
faire étaient suppriméesdans saversion initiale.
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sent, entre autres, d’«élargir la ré-
flexion à l’année scolaire ». Vin-
cent Peillon, ministre de l’éduca-
tion nationale de 2012 à 2014,
avait lui aussi fait du calendrier
annuel la prochaine étape de sa
réforme, avant que le monde sco-
laire ne s’embrase en 2012-2013.

D’une manifestation à l’autre,
on avait fini par perdre de vue
l’objectif, l’intérêt de la semaine
de quatre jours et demi. A peine
installé rue de Grenelle, Jean-Mi-
chel Blanquer n’a rien fait pour les
clarifier : «Jecrois qu’il faut segar-
der descertitudes, expliquait-il au
Monde , le 19mai. Entre la semaine
d’écolesur quatre jours et celle sur
quatre jours et demi, aucune étude
ne tranche quant à l’impact sur les
résultats scolaires.»

« Bénéfices pressentis »
Lessénateurs, s’ils réclament « au
plus tôt » une évaluation des ef-
fets sur lesapprentissages, ne par-
tagent manifestement pas ses
doutes. Ce rapport leur offre l’oc-
casion de rappeler l’existence
d’un « consensus scientifique sur
le caractère préjudiciable de la se-
maine dequatre jours ». «On avait

[avant 2013] les journées les plus
longues, la semaine la plus char-
gée, l’année la plus courte , a rap-
pelé M. Carle. Nombre de travaux,
scientifiques et parlementaires, di-
saient que cette semaine posait un
certain nombre de problèmes pour
les apprentissages, que ce n’était
pas la meilleure solution. »

Face aux enseignants, nom-
breux, pour qui la réforme deVin-
cent Peillon n’a pas fait ses preu-
ves, faceaux parents qui s’interro-
gent sur ses bénéfices pédagogi-
ques, les sénateurs apportent un
premier élément de réponse : des
échanges sur le terrain, ils dédui-
sent un « ressenti majoritaire-
ment positif du point de vue des
apprentissages en élémentaire,
plus négatif en maternelle ».

Quid de cette fatigue des en-
fants si souvent mise en avant
lors des manifestations qui ont
émaillé le quinquennat écoulé ?
« Son accroissement doit s’analy-
seravecprécaution et au regard de
différents facteurs », dont le
« temps des familles »,écrivent-ils.

La gauche avait promis à la
communauté éducative d’éva-
luer, précisément, l’apport du

changement de rythmes. Il y a un
an jour pour jour, un « bilan
d’étape » évoquait, avec beau-
coup de prudence, «deseffets sur
les résultats scolaires encore im-
possibles à établir »; «des bénéfi-
ces pressentis et à confirmer
comme despoints d’alerte et devi-
gilance à prendre en compte ».
Depuis, plus rien. Le rapport des
inspections générales, finalisé,
attend aujourd’hui sur le bureau
de Jean-Michel Blanquer. p

mattea battaglia

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 11
SURFACE : 33 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : France
DIFFUSION : 275310
JOURNALISTE : Mattea Battaglia

10 juin 2017 - N°22521


